
Voyage en Amérique du Sud

Au projet, le programme de vacances vient de se terminer. Nous avons maintenant un mois de va-
cances pour parcourir une partie de l’Amérique du Sud. Nous espérons être à Cusco pour Noël et à
La Paz pour Nouvel An.

Notre premier objectif est le Pérou. Nous commençons
d’abord par la capitale Lima qui se trouve au beau milieu
d’une région désertique. De raides falaises, le bruit de la
mer, des centres commerciaux modernes, d’élégants ca-
fés, d’innombrables taxis, des parapentes et une magni-
fique ainsi qu’imposante vieille ville caractérisent cette
ville. Nous sommes impressionnés par les larges avenues
bordées d’énormes bâtiments bien restaurés qui nous rappellent un petit peu Berlin.

En longeant la côte, nous allons à Pisco en bus. La ville de Pisco n’est pas seulement connue pour sa
boisson nationale "Pisco Sour" (cocktail composé d’alcool de raisin, de blanc d’oeuf battu et de jus de
citron) mais est aussi un excellent point de départ pour visiter les Islas Ballestas, un groupe d’îles
un peu sauvages au profil très hétérogène, où des oiseaux de mer, des phoques et des pingouins ont
trouvé logis. Pas vraiment conseillé pour les nez sensibles puisque les îles sont en partie recouvertes
par des quantités énormes de guano (engrais naturel composé d’excréments d’oiseaux).

Prochaine destination Nasca. Dans un petit avion à hélice et heureusement sans avoir pris de petit-
déjeuner nous survolons les célèbres et énigmatiques lignes de Nasca (dessins étranges et gigan-
tesques dans le sol sablonneux). La visite prévue ensuite au "Cementerio de Chauchilla" ne se déroule
pas sans problèmes puisque la guide qui devait venir nous chercher nous oublie, tout simplement.
Après quelques coups de fil et un peu d’énervement, nous avons droit à une visite privée du cimen-
tière.

Le soir venu nous savourons notre premier voyage nocturne
en bus de luxe en direction d’Arequipa, deuxième plus grande
ville du Pérou qui se trouve à une hauteur de 2353 m. Nous
réservons d’ici un trekking de deux jours dans le Cañon de
Colca. La "promenade" commence la nuit suivante à 1h du
matin ! Avec peu sommeil en poche et un petit balluchon sur
le dos nous voilà fin prêts au beau milieu de la nuit. Notre
"Guìa" Jaime vient nous chercher. Après quelques heures
passées dans un bus local, nous atteignons le petit village
andin Cabanaconda. La paysage qui s’offre à nous est en-
voûtant. Devant nous se trouve une vallée profonde avec,
en arrière plan, des sommets partiellement recouverts de

neige. En une journée de marche nous descendons dans la gorge et y visitons des villages indigènes
où le temps semble s’être arrêté. À l’aide de jumelles les indigènes guêtent les randonneurs affamés
pour pouvoir préparer le dîner dans des proportions adéquates. Ici, tout se ménage : il n’y a pas
d’électricité et l’eau est une denrée rare. Après une courte nuit dans l’oasis, nous montons à 3 h du
matin 1200 m de dénivelé en un temps record. Comme récompense à nos efforts nous avons la chance
de pouvoir observer un condor.

Le soir-même nous prenons un bus de nuit pour joindre notre objectif de Noël Cusco. Nous arrivons
juste à temps pour pouvoir passer le réveillon dans la métropole inca d’autrefois. Un marché de Noël
traditionnel aux couleurs chatoyantes occupe la "Plaza de Armas". En arrière-plan retentit une douce
musique de Noël. Envoûtés par l’ambiance de Noël, nous nous offrons des bonnets andins pour cé-



lébrer ce jour. Unique déception de la journée : nous apprenons que toutes les places pour l’Inkatrail
(500 personnes maximum peuvent emprunter chaque jour l’itinéraire des Incas) sont déjà prises et ce
pour les 4 à 5 jours à venir.

Durant les jours suivants, nous explorons Cusco et ses environs. Nous visitons entre autres la Valle
Sagrado depuis laquelle nous pensons continuer sur le Machu Picchu avec le train. À la gare d’Ollanta
nous attend la surprise suivante : il n’y a déjà plus de billets pour le dernier train du jour ! Et nous ne
voulons pas arriver avec les nombreux touristes du matin. Que faire maintenant ? Nous décidons de
parcourir la distance à pied, unique alternative au train pour aller au Machu Picchu - toujours suivre
les rails de chemin de fer, ce qui est en réalité interdit.

Armés d’eau, de chocolat et d’une lampe frontale nous com-
mençons notre marche. Après les 12 premiers kilomètres
parcourus à un très bon rythme, nous nous rendons alors
compte qu’il nous reste encore 30 km à faire. La nuit tom-
bante, la peur d’être attaqués, la rencontre avec des chiens
agressifs, les tunnels et la traversée d’un pont augmentent
notre taux d’adrénaline. En chemin nous rencontrons 3 Su-
daméricains qui ont le même objectif que nous. Après 5 heures
de marche, les jambes et les pieds commencent à nous faire
mal. Les quelques feuilles de coca que nous mâchons ne
nous aident pas vraiment. La fatigue, le désespoir et l’épui-
sement nous poussent à arrêter une locomotive de contrôle.
Après de courtes négociations nous pouvons monter et parcourir les derniers kilomètres avec eux.
Youhou, notre objectif est atteint et nous pouvons alors visiter le Machu Picchu au petit matin sui-
vant, avant l’arrivée des touristes en masse.

Le spectacle dépasse notre imagination. le Machu Picchu reste malgré son prix exorbitant et les
masses de touristes un "must" pour chaque voyageur qui se rend au Pérou. Cette citadelle inca,
probablement la plus belle et la plus énigmatique, est entourée de nappes de brume et se trouve sur
un promontoire rocheux, le tout au centre d’un paysage féérique. Une sensation indescriptible !

Après cette expérience exceptionnelle, notre voyage nous amène sur le lac navigable le plus élevé de
la planète - le Lac Titicaca (3810 m). La hauteur semble nous causer aucun problème, heureusement,
mais les nuits sont glacées par ici. À Puno, nous sommes même accueillis par la neige qui toutefois
disparaît rapidement avec les premiers rayons du soleil. Sur un bateau d’excursion, nous visitons
tout d’abord les Îles Flottantes Uros. Ces îles, ainsi que les bateaux et les maisons qui se trouvent
dessus, sont fabriquées à l’aide de la totora, sorte de jonc qui pousse aux abords du Lac Titicaca.
Notre itinéraire nous conduit ensuite à la merveilleuse Isla Taquile. Outre ses hommes tricoteurs
Taquile est aussi connue pour son agriculture en terrasses. Nous ne passerons pas plus de temps sur
le Lac Titicaca car la fin de l’année approche et nous aimerions passer le réveillon à La Paz, Bolivie.

Nous arrivons à La Paz le 31 décembre. Contrairement à l’avis de beaucoup de voyageurs, nous ne
trouvons ici ni ambiance, ni attrait particulier. Mais nous dénichons toutefois un restaurant intime,
rempli d’antiquités de toutes sortes, où nous allons carrément deux fois de suite manger. Un peu en
dehors de la ville nous visitons encore la Valle de la Luna avant de retourner au Pérou.

Après un vol intérieur et une nuit de bus nous arrivons dans la ville coloniale Trujillo, remarquable
et peu touristique, au nord du Pérou. Une ambiance très agréable entoure cette ville et nous ren-
controns là beaucoup de gens serviables et amicaux. Bien que nous ayons derrière nous pas mal de
ruines incas, nous trouvons ici une toute autre méthode de construction. Au milieu du désert il y a
Chanchan, autrefois la plus grande ville de briques de limon du monde. Le soir-même, nous sommes



à nouveau assis dans un bus qui nous amène à notre troisième pays : l’Equateur.

20 heures plus tard, fatigués, nous atteignons Cuenca en
Equateur, ville d’un aspect européen. Aux environs du "Parque
Calderón" se trouve le café "Tutto Freddo". Impossible de
passer devant sans s’acheter une glace. Ou alors, seulement
avec beaucoup de discipline. Le Parque Nacional Cajas si-
tué en montagne nous semble plutôt stérile. Hormis des la-
mas croisés par hasard, il n’y a, ici, rien de bien impression-
nant. Par conséquent, nous écourtons la visite et nous nous
offrons un bain chaud dans les "Aguas Calientes" (stations
thermales).

Avec la ferme intention de vivre une fois la jungle, nous
continuons sur Baños. Cette petite ville est merveilleusement encaissée dans une vallée, entourée
de pentes montagneuses verdoyantes. De Baños, nous entamons notre voyage de trois jours dans
la forêt équatoriale toute proche. Équipés de "ponchos" (pour se protéger de la pluie) et de bottes en
caoutchouc, des chutes d’eau idylliques, différentes sortes de plantes et d’animaux, un trajet en canoë
et une visite dans une famille indigène nous attendent. Là, entre autres, nous pouvons apprécier la
fabrication de céramique traditionnelle et nous pouvons nous essayer à la sarbacane. Edwin, notre
guide, s’avère être un authentique expert de la jungle et nous donne continuellement des informa-
tions captivantes et très détaillées.

Nos vacances approchent de la fin. Nous visons notre dernier objectif - Quito. Après une visite de
ville, nous sortons le soir dans le quartier Mariscal. Dans un charmant restaurant du nom de "La
Boca del Lobo", nous profitons des derniers jours de ces vacances riches d’expériences. Après trois
vols de retour (extrêmement stressants pour Tanja), nous atteignons notre "ville préférée", bruyante
et poussiéreuse, Ciudad de Guatemala, avec la tête remplie de nouveaux souvenirs.


